
L’HOMÉLIE DU PÈRE GILSON

J’ai désiré d’un grand désir consacrer à Dieu, cette œuvre d’Art, 
et d’artisans sarthois. L’Autel de la Cathédrale va être dédié à la 
Grande Liturgie chrétienne.

Et c’est le temps du départ, des adieux !
Il est des moments dans une vie d’homme où tout semble bouger, se 

bousculer, vaciller même. Seuls, un souvenir, une photographie, une 
expérience, un mot, un monument s’inscrivent en signe lumineux sur le 
tableau noir de la mémoire. Les nombreux "pourquoi” qui peuplent l’enfan­
ce, se déplacent et laissent la place à un autre et unique appel espéré : 
Pour qui ?

Un seul être, un seul nom : le Christ.
Et c’est précisément à cet instant que toute une existence découvre 

son testament. Un seul être. Un seul Nom. Et la pierre levée qui en est la 
signature : LE CHRIST.

Je n’ai rien eu d’autre à vous confesser, à vous révéler. Je n'ai pas 
d’autre clé d’or à vous laisser que celui-là même qui illumina toute 
l’action apostolique de Paul : “Je n’ai voulu connaître parmi vous que 
le Christ et le Christ crucifié”. Le Christ ressuscité et vivant.

Ce que dit l’autel que nous allons consacrer, c’est cela. L’autel est le 
caillou blanc qui éclaire le chemin. L’autel est la pierre d’angle, la clé de 
voûte grâce à laquelle toute la Cathédrale s’élève, haute et fragile, vers le 
ciel de Dieu.

La Cathédrale, c’est vous
Mais la Cathédrale vivante, bruissante, frémissante de vie, c’est 

vous. Peuple synodal. Souvenez-vous de la Pentecôte 1988. Ici-même. 
“Vous êtes le temple de Dieu ; l’Esprit de Dieu habite en vous... Tout 
vous appartient... Mais vous êtes au Christ et le Christ est à Dieu”.

Telle est notre Foi. Telle est notre force. La force spirituelle qui habite 
l’âme. La force est une vertu de Pentecôte et du martyrologue... La pierre 
d’autel est celle du Sacrifice, l’insigne Sacrifice du Christ. L’Unique

L’Évangile nous conduit à Emmaüs
Cependant il nous faut dire plus et mieux. L’Histoire évangélique ne 

s’arrête pas au tombeau, fut-il un Mausolée ! L’Evangile nous conduit a 
Emmaüs. “Ils le reconnurent au partage du pain”de Dieu. Ils trouvèrent 
la source. Ils accueillirent la lumière. “Notre cœur n’était-il pas tout bru-
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tant au-dedans de nous, quand II nous 
parlait en chemin et qu’il nous expli­
quait les Écritures”.

Permettez-moi de laisser à la poé­
tesse d’Auxerre, Marie-Noël, le soin de 
nous conduire à la compréhension 
mystique de cette œuvre que je vais 
consacrer :

uLa Foi n’est pas une connaissan­
ce. mais une perte de connaissance 
dans l’abîme... L’Infini, comme la mer 
a ses marées, tantôt hautes marées, - 
illuminations-, tantôt basses, de vertigi­
neuses ténèbres.

La Force créatrice : concentration, 
rassemblement, réduction à l’Un, d'élé­
ments multiples.

Tout le chêne, toute la forêt, dans
un gland.

Tout l’homme, toute l’espèce, dans un germe.
Toute la pensée, s’il se pouvait, dans un mot.
La Force... Je songe à un rocher dans le désert, haut, abrupt, inac­

cessible, qui donne asile dans ses creux, au lion et à la lionne. Mais il ne 
sera jamais guéri de sa désolation par la fontaine qu’il eût aimée... une 
humble source qui suinte dans le granit du Morvan entre les mousses et 
les fougères.

Quelques gouttes d'eau fraîche lui auront manqué".
Pas à nous !

La Parole est joie : elle est le Christ
... ^ar de pierre chaude de Bourgogne, sort la source lumineuse de 
Vie. Le Rocher mosaïque libère l’eau vive. La Parole n’est pas enfermée 
i ans les livres morts. Elle est vie. Elle est joie. Elle est amour. Elle est 
i ou ^ nous conduit à Dieu, Notre Père. Elle est source de lumière. 
Le Christ en Lumière ! Le Christ Alpha et Oméga !

Le Christ, c’est toute ma vie d’homme.
Le Christ, c’est tout mon témoignage d’évêque. Chez vous, chez 

H°ANvl£dant 9uinze ans. Chez nous, dans la Bourgogne de SENS et 
nr-t XEJ?RE* de P0NT,GNY et de VEZELAY. Chez nous, avec les 
pretres de la Mission de France... Dans le monde sans frontière.

Amen !
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